
Observations sur le mode de construction
d'une voie romaine : une coupe de la Voie Domitienne
sur une commune du bassin de Thau (Pinet, Hérault).

par Marc Lugand*

Le Languedoc-Roussillon, partie de la province de
Narbonnaise , est traversé d' un trait presqu e recti ligne
par une voie romaine reliant l'ltalie à l 'Espagne. Cons­
truite vraisemblablement en 118 avant J .-C., la Via Do­
mrtia a grandement contribué au modelage du paysa ge
actuel : chemins, routes , limites communales ou parcel­
laires gardent le souvenir de ce tracé directeur assurant
une conservation exceptionnelle au "pius vieux monu­
ment de Gaule Narbon naise".

Aujourd'hui, sous l'impulsion de l'association créée
à l'initiative du Consei l Régional Languedoc-Roussillon,
la Via Domitia est réhabilrtée : d 'axe de communicat ion
privilégié elle devient axe de développement pour un
tourisme d 'une dimen sion particulière : le tourisme cultu­
rel.

A l'heure où les premiers tronçons balisés ont été
ouverts au pub lic, qu'en est-il de nos connaissances sur
ce monument ? Le tracé exact de la voie, de la Pro­
vence aux Pyrénées est presque élucidé dans le dét ail,
la photo aérienne révélant souvent les tronçon s i\)norés
de la carte au 1f25.000' {l) . Les ouvrages d 'art lies à la
voie sont pour la plupart connu s et un effort de recher­
che est entrep ris à leur égard (Pont-Ambro ix à Lunel,
pont de Saint Thibéry...).

• ArchéOfactory : 26, Rue René Cassin, 34200 Sète.

La structure interne de la voie, son mode de co ns­
truction, d 'entretien , ou tout simplement son aspect
d 'orig ine restent mal connus. Si de précieuses observa­
tions ont pu être réalisées à l'Hospitalet (2), Ambrus­
sum (3), St-Gervasy (4), La Vénune (5), il apparaît que la
voie est une construc tion évolutive, s 'adaptant avec
souplesse aux difficu~és naturelles. La structure et les
matériaux utilisés varient selon la nature des régions tra­
versées : zones urbaines ou rurales, secteurs de reliefs,
de plaines, de vallons... La validation des régies de
construction définies par les auteurs anc iens est une
urgence pour les aménageurs de la Via Domrtia amenés
à réaliser, à cour terme, des opérations de restauration
et de mise en valeur de la structure antique.

1 - Historique de l'intervention:

Dans le cadre du Projet d'Action Educat ive (PAE.)
"La Voie Domitia de Montbazin à Saint-Thibéry" organisé
par l'association ArchéOfactory et les élèves de se­
conde du Lycée Paul-Valéry à Sète, une opération ar­
chéo lique légére deva it être envisagée. Il s'agissait d 'ini­
tier les sco laires aux méthodes archéologiques en
s'intégrant à un programme de recherche cohérent.

1. J. Laforgue, Aménagement de la voie Domitia en Languedoc-Roussit/on, Mémoire de fin d'études de l'Ecole d'Architecture de Montpellier,
1965.

2. P. Siüières et A. Vemhet, Lavoie romaine Segodunum-Cessero à l'HospitaJet du Larzac, dans Routes du Sud de la France. Coâcque du 110e

Congrès National des Sociétés Savantes, Montpellier 1985 , Paris 1985. p.80-89.

3. J.'L. FIChes, M. Fenouillet, L'oppidum d'Ambrussum, relais sur la via Domitia, dans Archéolog;a n051, oct. 1979.

4. J.-L. Fiches . Remarques sur le réseauantiquedans la régionde Nimes, dans Routes du Sud de laFrance, Colloque du 110e CNSS, Montpellief
1965, 1, Paris 1965 , p. 1 ~1 43.

5. M. Richard, Nécropole et Via Domitia à Lavérune (non publié).
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Figure 1

Deux coupes de la Via Domitia avaient été réali­
sées, en 1985, dans le secteur Florensac·Pinet. Cette
demiére commune (6) offrait les possibilit és d'une trol­
siéme opération capable de résoudre les problémes ap­
parus à l'issue des précédentes expériences :

- assise de la voie : présènce d'une fondation ex­
cavée ?

- niveaux de roulement : possibilité d'isoler son
état prirnitit et ses différentes réfections ?

- largeur de la voie;

- aménagement des bas-côtés : existence d'un
trottoir ? d'un fossé ou d'un drain latéral ? d'un blocage
des bordures (umbones) ?

6. Nous tenons à remerciericiM. le Mairede Pinet pourl'intérêt Qu'il a bienvoulu porterà nosrecherchese l l'aide quinousa ètè accordée.
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Les deux premiéres opèrations n'avaient pu, en ef­
fet, apporter une confirmation au seul texte latin qu i dé­
crive la cons truction d 'une route: Stace, Silves(7).
2 - Localisation

Le tronçon choisi se trouve à 2,4 km au Nord de
l'agglomération de Pinet (8) où il traverse Un plateau val­
loné dominant le terroir viticole (fig . 1). La voie se pré­
sente sous la forme d 'un talus important, s tructurant (il
marque actuellement la limite entre les communes de
Pinet et Castelnau-de-Guers). Ce talus semble avoir été
épargné car anciennement abandonné par le Chemin
de la Reine Juliette qui longe ici l'ouvrage primitif sur
plus de 200 m. La création récente d 'un chemin de ser­
vice coupant perpendi culairement la butte autorisait
l'étude d' un état peut-être peu dègradé de la voie ro­
maine.
3 - Méthode

La coupe , dégradèe par le ravinement, fut "rafraÎ­
chie" par un profonde tranchée partiquée par un Tracte­
pelle. La berme est alors nettoyée afin de mettre en
valeur chaque "ensemble" ensuite relevé (échelle :
1/20j à l'aide d' instruments optiques de précision.

La coupe est alors replacée dans la trame cadas ­
trale par une série de mesure simples (9).

L'état de conversation trés décevant des différents
niveaux de roulement ainsi que la modestie de nos
moyens financiers nous ont amenés à renoncer à un
décapage de surface seul capable de mettre en évi­
dence d 'éventuelles orniéres ou, plus généralement,
d'apporter une confirmation aux obse rvations en
coupe.

4 - Description de la coupe et des matériaux

Etat de la voie :

Après un rapide nettoyage de la coupe nous avons
pu cons tater une dègradation importante du côté sud
de la voie. Apparemment la rnicro-déviation opèrèe par
le chemin de la reine Juliette a entrainé une altération
partielle du revêtement et une destruction du bas-côt é.
De ce fait les questions concemant la largeur des ni­
veaux de roulement, leur profil, ou l'aspect du bas-côté
sud sont restés sans réponses.

Malgré cela, 21 ensembles archéologiques ont été
isolés et leur observation autorise la restitution de 5
états successifs d 'aménagement et de veillissernent de
la stucture.

ENS MATERIAUX

LISTE DES ENSEMBLES ARCHEOLOGIQUES,
DESCRIPTION, INTERPRETATION

INTERPRETATION OBSERVAOONS

o Humus

1 Galets non compactés dans un sédiment
végétal sombre.

2 Sédiment argileux fin.

3 Agrégat calcaire détritique.
3' Argile jaune
4 Galels de calcaire gris (modules variés

mais toujours inférieurs à 10 cm).
5 Petits blocs et galets de calcaire gris (di-

mensions inférieures à 15 cm).
5' Sédiment argileux clair.
6 Galets calcaire gris, petites dimensions.

6' Sédiment argileux rouge, contenant quel­
ques blocs de calcaire gris.

7 Sédiment brun, léger.

T Galets non compac tés dans un sédiment
sableux partois couvert de cendres.

8 Sédiment brun contenant un fin gravier
8' Agrégat calcaire détritique.

9 Agrégat calcaire détritique.
10 Argile jaune.
11 Sédiment brun contenant un fin gravier.
12 Argile brune, pure.
13 Sédiment brun contenant un fin gravier.

14 A~r~gat calcaire détritique.
15 Sèdsrent argileux fIn.

16 Sédiment brun clair.

17 Blocs de calcaire jurassique blanc.

Couche superficielle

Traces possibles d'un niveau de roulement mobilisé.

Remblai/nivellement (fonctionne-t-i1 avec l'éventuel niveau de
roolement 17).
Remblaîltalutage du bas-côté de la. voie (état 3).
Participe au remblaLtlaiutage du bas-côté (état 3).
Lambeau du niveau de roulement Etal3 ou recharge ponc­
tuelle de ce niveau.
Appartient au revêtement de l'état 3 niveau de roulement ou
partie de celui-ci.
Nivellement pour la pose du niveau de roulement ens. 5.
Niveau de roulement état 1.

Nivellement pour la pose du niveau de roulement ens. 6
(état t ).
Participe au système de remblai/talutage du bas-côté
(étal 3).
Ensemble formé par la dégradation du revêtement de l'état 1
dont les éléments roulent dans le bas-côté.
Remblai/talutage du bas-côté état 1.
Appartient au système de remblailtalutage du bas-côté
élat1.
Appartient au système d'assise de la voie.
Appartient au système d'assise de la voie.
Appartient au système d'assise de la voie.
Appartient au système d'assise de la voie.
Appartient au système d'assise de la voie

Substratum.
Appartient au système de remblai1talutage du bas-côté
élal3.
Intrusion tardive liée à la mise en place de l'ens. 17
(état S).
Architecture sommaire : mur de soutènement du talus de la
voie (dans le but de protéger les terres agricoles).

Svstêre de ~ocage .t"al de
l'ens, 5'.

Système de blocage ~Iéral de
1'"".6',_ rôler,,_ deslt>cs

de cacare.

l es limitessont parfois diffici~ à
cere.

_ à r01Sffillrle desœxres
Iatê"aIes.

7. Ct. infra.

8. I.G.N. 2644 Est CL :Ax 695.520, Ay 3125.810, z : 55 m (La Vallongue). Cadastre : Sect . A, feu. 1, parc. 420, Plan révisé pour 1939, ed . 1980.

9. Opération menée les 7-8 et 14·15 Mars 1987.
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Les galets sont utilisés de façon exclusive pour la
réalisation du revêtement (niveau de roulement) les
blocs ou éclats de blocs se rencontrent sous les ni­
veaux de galets et dans certaines couches d'assise. Ils
semblent jouer un rôle de raidisseur pour le couple "ni­
veliemenVroulemenl". Les éléments fins sont utilisés
pour niveler le revêtement dégradé, ou, en alternance
avec des couches de gravier, pour composer l'assise
de la voie. Cette alternance de matériaux permet un
auto-blocage efficace du système d'assise.

L'étude des niveaux supérieurs penmet de propo­
ser plusieurs séquences de fonctionnement de la struc­
ture (voir le schéma de fonctionnement fig. 4). Nous ap­
pellerons 'séquence de fonctionnement" l'association
d'un niveau d'assise (ou de nivellement), d 'un niveau de
rouiement et d'un systéme de talutage latéral.

5 - Aménagement et fonctionnement de la struc­
ture : mise en évidence de cinq états, interpréta­
tion du schéma de fonctionnement (f ig. 4).

o

17 _161\ =:JINTRUSION =:J ETAT 5

1= 2 =:J S. DE F.? :J ETAT 4

1

~~d:~:~,"" 'Jerxr a

1 t' =:J DEGRADATION:J ETAT 2

6- 15/8J SEQU ENCE DE

~, Il, FONCTIONNEME

Il
9

Il
10

Il ETAT 1

'1 ASSI SE

Il
12

Il
13

1

LES MATERIAUX UTILISES ET LEUR AGENCE­
MENT

La structure interne de la voie apparail comme un
empilement de couches d'éléments fins et d 'éléments
grossiers :

- Argile rouge : affleurements résiduels visibles dans
un rayon de 100 à 200 m de la coupe . Présente dans
l'ens. 6'.

- Argile jaune, argile brune : Présente dans la pédolo­
gie mais non observée à l'état pur dans les environs
immédiats de la coupe. Présente dans les ensembles :
3' , 10, 12.

- Gravier blanc (avec ou sans nodules détritiques
rose, mauve et nodule d'arg ile jaune), rentre dans la
composition de l'agrégat fonmant le substratum tel qu'il
fut observé dans la coupe (ens. 14). Il est utilisé tel quel
dans les ensembles 8' et 9, ou mêlé à un sédiment
argileux dans les ensembles 11, 13, (8?).

- Galets roulés de calcaire gris (parfois pris dans une
gangue de concrétions) : Ils se rencontrent en conglo­
mérat instable (bréche) dans le milieu géologique. Des
traces d'extraction possibles se remarquent à moins de
30 m de la coupe. Présents dans les ensembles: 1, 4,
5, 6, 7'.

- Blocs (ou blocs éclatés) de calcaire blanc : affleure­
ments visibles dans un rayon de 50 à 100 m autour de
la coupe (traces d'extraction possibles). Présents dans
les ensembles: 5, 6', 17.

r
-""'-.'_ M_ ....::.=,::,-...

. -

Figure 3
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Figure 4 - Schéma de fonctionnement



ETAT 1 (fig 2) : Posé sur le substrat (ens. 14) qui
ne présente aucune trace de creusement préalable, plu­
sieurs couches de graviers détritiques et d'argile s'em­
pilent, formant l'assise de la voie : Ens. 13, 12, 11, l a ,
9. La puissance de cette assise (60 cm env.) semble
indiquer que, dès sa construction, la voie se présentait
sous la forme d'un talus important.

La première séquence de fonctionnement prend
place sur cette assise. Quelques blocs et éclats sont
visibles à la base de l'ensemble 6' et marquent peut­
être l'existence d'un "raidisseur" noyé dans le sédiment
argileux de nivellement. C'est sur celui-ci qu'est posé le
niveau de roulement ens. 6' compesé de galets de pe­
tite taille. Soigneusement dammée la couche est parfai­
tement horizontale.

On remarquera la bordure nord de l'ens.6 ; elle
s'appuie sur l'ens. 8 en débordant l'ens. 6' et se com­
pose à cet endroit de galets plus gros ainsi que de
quelques petits blocs. Ainsi le nivellement 6' se trouve
bloqué latéralement mais par un aménagement léger
dans lequel il est diff icile de reconnaître les umbones
décrits par Stace.

L'ensemble 6, quant à lui, reçoit le contrefort latéral
du systéme de remblai/talutage 8', 15, 8. Ces trois en­
sembles reposent sur l'assise de la voie et sont agen­
cés de façon à former une bande presque plane sur le
côté du revêtement. Le profil général de l'ens. 15 se
rapproche de celui de l'ens. 3' et indique la pessibilité
d'une remontée dans le talutage comme peur le protè ­
ger d'un éventuel drain/fossé bordant la voie. Le talu­
tage latéral, utilisant un gravier détritique de nature auto­
blocante, a peut-être peur vocation secondaire la
fonction de trottoir ou zone de retrait pour le marcheur
évitant le passage d'un équipage plus rapide ou plus
volumineux.

ETAT 2 (fig. 2) : Cet état marque l'utilisation et la
dégradation de l'Etat 1.

L'altération du revêtement entraîne une réfection
du niveau de roulement caractéristique par la mise en
place d'une nouvelle séquence de fonctionnement
(Etat 3). L'Etat 2 est avant tout marqué par la formation
de l'ensemble T composé d'éléments arrachés à
l'ens.6 et entraîné dans le bas-côté par le ravinement.
Les galets composant l'ensemble T sont en effet dis­
posés sans agencement et ne sont pas damés sur le
système de talutage 8' , 15, 8. L'ens. 7 permet ainsi de
mettre en évidence le système de remblai/talutage dé­
crit plus haut (Etat 1). Nous remarquerons également
une intercouche 71T composée d'un fin et immatériel
tapis de cendres mterprètè comme les traces d'un dé­
broussaillage par incendie du bas-côté de la voie.

ETAT 3 (fig. 3) : Seconde séquence de fonction­
nement : L'ensemble 5' nivelle l'ens.6 dégradé puis
l'ens. 5 est pesé; il s'agit d'un niveau de blocs éclatés
servant d'ass ise à l'ens. 4, immèdiatement au dessus.
L'ens. 4 est le nouveau niveau de roulement composé
de galets de taille inégale, soigneusement damés. Le
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remblai/talutage est également renforcé par les ensem­
bles 7, 3', 3, superpesition d'une argile et d'un gravier
détritique. Gemme peur l'Etat 1 la couche de nivelle­
ment 5' se trouve bloquée latéralement par le déborde­
ment du niveau de roulement ens. 5 avec la présence
penctuelle de gros élêments. Nous remarquerons que
la technique de construction adoptée peur la séquence
de fonctionnement nO 2 est sensiblement différente de
celle de la séquence 1. L'appert d'un niveau de blocs
éclatés (ens. 5) est-il devenu indispensable par une dé­
gradation trop rapide de l'ens. 6 ?

ETAT 4 (fig. 3) : Cet ètat semble avoir beaucoup
souffert de l'abandon de la voie. L'ens. 1 apparaît
comme une couche de contact, peut-être un ultime ni­
veau de roulement très dégradé, mobilisé par l'envahis­
sement de la végétation. L'ens. 2 trouverait alors sa
fonction dans le talutage du système nivellement/niveau
de roulement désormais décomposé (ens. 1) à moins
que cet important apport de sédiment ne marque un
déplacement de l'axe de la voie ; l'ensemble 2 corres­
pondrait alors à une couche de nivellement préparatrice
à la pose d'un niveau de roulement aujourd'hui presque
totalement détruit.

ETAT 5 (fig. 3) : A une époque indéterminée mais
supposée récente, une importante intrusion: l'ens. 16
pertube le côté nord du talus. Il s'aqit de la mise en
place d'une architecture de construction grossière
l'ens. 17 dont la fonction présumée est le soutènement
du talus formé par la voie de façon à protéger la ter­
rasse cultivée s'étendant au nord de la structure (com­
mune de Castelnau-de-Guers).

6 - Principes de construction

L'appert archéologique (fig. 5)

L'étude de la coupe de la Vallongue permet de
dégager le principe d'une assise puissante, pesée sur
le substrat détritique. Celle assise est composée de
sédiments argileux et détritiques alternés assurant le ca­
ractère autobloquant de la structure. Sur celle-là prend
place la "séquence de fonctionnement" qui comprend le
revêtement/nivellement (sédiment fin) plus niveau de
roulement (galets) et le système de talutage du bas­
côté.

On remarque le débordement latéral du niveau de
roulement chargé de maintenir le nivellement. Cet amé­
nagement se trouve contrebuté par le talutage du bas­
côté, de nature semblable à celle de l'assise et dont la
fonction seconde est peut-être celle de trolloi r.

L'entretien de la structure suppese le nivellement
du revêtement dégradé et la pose d'un nouveau niveau
de roulement et l'exhaussement du talutage.

Les problèmes de datation de celle construction
restent entiers, la coupe de la Vallongue étant caractéri­
sée par l'absence totale d'éléments anthropiques.



Les premières interventions menèes sur la Via Do­
m~ia à Rorensac (deux coupes à quelques dizaines de
mètres de distance) avaient permis le prélévement d 'un
mobilier archéologique très rèsiduel : les couches les
plus hautes livrant quelques fragments de céramique
commune Haut-Empire les niveaux d 'assise du matèriel
céramique non tourné (2" Age du Fer).

Pourtant la romanité du tronçon de la Vallongue ne
fM pour nous aucun doute. Ce dernier s'intégre totale­
ment dans un tracé bien connu (les observations citées
plus haut ont été réalisées à moins de 2,5 km). De plus
la coupe étudiée n'appartient visiblement pas à une sé­
quence récente de la voie, le chemin actuel marquant à
cet endroit une micro-déviation de l'axe de communica­
tion.

Les problémes de datation restent néamoins ur­
gents à résoudre et la fouille stratigraphique d 'un tron

çon semble seule-capable de nous fournir des argu­
ments de réflexion (10).

Le texte de Stace, comparaison av ec le s données
archéo log iques

. . Les principes de c6nstruction, tels qu'ils sont sug­
geres par la coupe de la Vallongue sont-ils compatibles
avec la description minutieuse, donnée par Stace, de la
réalisation d' un Via Publical en Campanie?

Il s'agit de la Via Domitiana, construite en 95
ap. J-C. par l'Empereur Dornltien : elle conduisait de Si­
nuessa à Pouzzoles à travers sable et marais.

Stace, Silves, IV, 3, vers 40 à 55 (traduct ion tirée
de l'article de P.-M. Duval : construction d'une voie ro­
maine d 'apr ès les textes antiques, dans Bull. des Anti­
quaires de France 1959, p. 176 à 186) :

1 C ONSTRUCTI ON

re vêtement

2 FO NCT I O N N E MENT

----. ..
dégradati on du revêtement

_- ,=:C ~
r. - : --.L_ - - - - - - - - - - -- _

. f

r e v ê t e m e nt

n ivel lement

3 RE FE CTION

. CC"'"2'h ~~~~~g. .~ %'~__,
~,... ... .... \

1 ~.,._- - - - - - - - - - - - - - - - - '..'

Figure' 5 - Système théorique de construction et de réfection

10. En 1981 lJl sondage de 25 m l sur la voie vicinale du Chemin Haut à Balaruc a permis LIle datation précise de la strucb.Jre.
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Hic primus labor inchoare sulcos
et rescindere limites et alto
egestu penitus cavare terras
Max haustas aliter replere lassas
et summo gremium parare dorso
ne nutent sola, ne maligna sedes
et pressis dubium cubile saxis
Tunc umbonibus hinc et hinc coactis
el crebis iter alligare gomphis.
o quantœ pariter manus laborant 1
Hi cœdunt nemus exeuntque montes
hi ferro scopulos trabesque levanl
IIli saxa liganl opusque texunl
coc lo pulvere sordidoque lofa.
Hi seccant bibulas manu lacunas
et longue fluvios agunl minores.

\

FIG. 6)
VOIE OOM IT IA 8 5.
V Ol D161
COUP! lO~ GITUD'N "' lE

Le premier travail fut ici de tracer les sillons, de déchirer
le réseau des pistes et, par un profond déblai, de creu­
ser à fond les terres.
Le travail suivant tut de rempiir autrement le creux des
tranchées et d'aménager une assise pour le dos du
revêtement, afin d 'éviter que le sol ne s'enfonce et que
la base ne soit traîtresse et le lit chancelant sous les
dalles Ioulées.
Alors, d 'assujettir le chemin par des rebords serrés sur
les deux laces el par de nombreux coins.
o combien d'équipes travaillent à la fois 1
Les uns abattenl la forêt el dépouillent les monts, d 'au­
tres aplanissent avec le fer les quartiers de roc et les
poutres de bois. Ceux-là lient ensemble les pierres et
achévent la contexture de l'œuvre avec la poudre calci­
née et le tuf cendreux. Ceux-ci assèchent à bras les
trous d'eau buveurs et détournent au loin les cours
d'eau les plus menus.

.,:' ':," . .~ •.-. h : :'

": 1" ' ", _ , .
, •••• • l'lo.__ " ..

I ....~oco<.

Figure 6 - Via Domitia 85 . COID 61. Coupe longitudinale

Comme le souligne P.-M. Duval (11), Stace semble
trés attentif aux soins nécessaires à la mise en place
des fondations de la voie. "L' importance d'un profond
creusement des terres, à la recherche d'un niveau sta­
ble, l'intervention d'un mortier de chaux/pouzzolane"
(pulvere cocto/sordidoque tofo) et peut-être "l'utilisation
de poutres de bois (12) traduit probablement le caraco
tère propre de la Voie Domitiana, tracée à travers sable
et marais. En effet la coupe de la Vallongue révèle l'ab­
sence de ces techniques. Certes, un soin particulier est
donné à la mise en œuvre de l'assise avec l'apport de
matériaux de nature allogène (vers 43).

L'absence de lossés ou de drains latéraux dans la
description de Stace se remarque également sur la
coupe de la Vallongue, mais dans ce dernier cas il est
possible que, par son prol il en talus, la voie en ait été
dispensée.

Le revêtement de la Via Domitiana utilisait de gros
blocs ou des dalles alors que la Via Dornitia, en dehors
de son tracé urbain, était couverte d'un cailloutis com­
pacté. Ce revêtement semble devoir s'accorder d'une
couche de nivellement dont il n'est fait aucune descrip­
tion dans le texte de Stace. Ce dernier signale par
contre un système de blocage du revêtement par des
umbones latéraux (vers 47). Ces "rebords" peuvent-ils
être reconnus dans le système de remblai/talutage ob­
servé à la Vallongue ? dans le blocage du nivellement
par le renforcement latéral du niveau de roulement? ou
sont-ils particuliers à la Via Domitiana? P.-M. Duval in­
terprête les umbones comme le rebord du revêtement,
rebord lui-même contrebuté par un trottoir. Cette restitu­
tion se trouverait assez proche du système mis en évi­
dence à Pinet. Les "coins" (gomphi) décrits au vers 48
posent quelques difficultés d'interprétation et ne sem­
blent pas être présents sur la coupe étudiée. S'agit-il

11. P,-M. Duval : Construction d'une voie romaine d'après les textes antiques. dans Bun. des Antiquaires de France, 1959, p. 176-186.

12. Ce type de construction a été observee sur la Ilia Mansueriscaen Belgique ; J. Mertens, les routes romaines de la Belgique, dans Archeologia
BeIgica, 33 , 1957 (la. romanité de cette structure est toutefois discutée).
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d'un mode de construction typique des voies pavées!
dallées? Le principe même de la coupe se prête mal à
la mise en évidence des gomphi tels qu'ils sont interpré­
tés par P.-M. Duval.

Les interventions archéologiques menées sur les
voies romaines sont encore trop peu nombreuses mais
quatre opérations récentes méritent d 'être évoquées :

A Saint-Gervasy (Gard) (13) une tranchée permet
l'observation de la voie Nîmes-Avignon. La coupe est
caractérisée par une unique et rudimentaire séquence
de fonctionnement. Il s'agit d'un cailloutis compacté sur
un niveau de sédiment fin. Aucun aménagement parti­
culier n'est à signaler mais on remarque la largeur consi­
dérable de la voie (8 à 10 m) et la possibilité de fossés­
drains latéraux.

A l'Hospitalet-du-Larzac (14) un sondage de 36 m'
est implanté sur la voie haut-Empire Rodez-Saint Thi­
béry. A cet endroit ce sont trois séquences de fonction­
nement trés élaborées qui sont mises en valeur. Le
mode de construction observé se rapproche davantage
du texte de Stace par la présence de blocs latéraux
(umbones) ou la présence d'un revêtement dallé (sé­
quence 2).

En opposition avec la coupe de la Vallongue nous
signalerons la présence d'un puissant radier sous le re­
vêtement de l'état 1 et l'aménagement soigné d'un "trot­
toir" (margines) construit à l'aide de gros blocs. Les ca­
ractéres particuliers de cette voie sont-ils liés au
contexte "urbain" de ce tronçon dégagé au contact de
la nécropole, à quelque 200 m de l'habitat? appartien­
nent-ils à un mode de construction en vigueur au I~ s.
ap. J.-C. (contemporain du texte de Stace) 7...

A Balaruc (15) un sondage de 20 m' permet
l'étude partielle d'un tronçon de voie vicinale. Là est mis
en évidence un mur de souténement bordé d'un impor­
tant drain. Le revêtement, un cailloutis compacté sur un
sédiment fin, gardait la trace de nombreuses réfections

ponctuelles marquées par de très nettes traces d'orniè­
res. Ce tronçon, daté du le, s. ap. J.-C. se trouvait à
proximité de la nécropole , donc dans un contexte "ur­
bain".

La coupe de Florensac (Hérault), bien connue
quoique souvent mal interprétée (16) a fait l'objet d'un
nettoyage et d'un relevé par notre équipe en 1985 (17).
Il s'agit d'une coupe longitudinale dégageant sur 13 m
de long (de 0,5 à 3 m de haut) l'extrême bas-côté de la
Via Domitia. L'empilement impressionant de couches
d'éléments fin et d'éléments grossiers alternés permet
la restitution d'une puissante assise et d'au moins trois
séquences de fonctionnement par un niveau de roule­
ment (galets compactés) posé sur une couche de nivel­
lement. Le caractére même de cette coupe en long li­
mite les possibilités d'observation du mode de
construction de la voie. Signalons la présence résiduelle
de céramique non toumée (probablement second Age
du Fer).

Il apparaît à l'issue de cette comparaison que la
voie romaine est avant tout une construction évolutive,
capable de s'adapter aux conditions particuliéres des
régions traversées. Le premier soin est d'assurer une
grande stabilité à la structure qui peut être puissamment
fondée ou construite suivant la qualité du sol naturel. La
voie se trouvera généralement surélevée, rendant peut­
être inutile la création de fossés latéraux. l.e revête­
ment, dallé ou fait d'un cailloutis recevra un contrebu­
tage latéral: umbones ou "trottoir". Des méthodes
particuiiéres peuvent être mises en place dans ia traver­
sée de terrains instables mais dans tous les cas un
effort particulier sera entrepris pour utiliser les matériaux
d'origine locale.

Perspectives

A l'issue des premières coupes réalisées en 1985
nous insistons sur la nécessité de multiplier les observa­
tions. Cette remarque reste valable pour 1987 car il
semble qu'il y ait peu d'espoir d'étudier un tronçon en
bon état.

La coupe de la Vallongue a toutefois pu répondre à
quelques questions. Il convient aujourd'hui de leur ap­
porter confirmation mais surtout de les compléter par
des informations solides sur la iargeur de la voie, l'as­
pect de son revêtement, sur la présence de fossés, sur
le système d'entretien de l'ouvrage mais surtout sur la
chronologie.

13. J.-L. Fiches, Remarques sur le réseau antique dans la région de NÎmes, loc cit.

14. P. Sillières et A. Vernhet, La voie romaine de Segodunum-Cessero à l'Hospitalet de Larzac, ibid p. 80-89.

15. Ch. Pellecuer, Archéologie autour du Bass(n de Thau n° 1 (ArcheOfactory) 1984, p.6-7.

16. M. Clavel-Levêque , Béziers et son territoire dans l'antiquité, Paris 1970 , p. 420. P.-A. Clément , Les chemins à travers les âges, Presses du
Languedoc , 1984, 2e éd., p.112.

17. Relevé 1/20e ArchéOfactory, M. Lugand 1985: voir fig. 6.
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